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N O T E S  

En dÃ©crivan les habitudes du  cyrionus rownaalus aonc 
naguÃ¨r nous esquissions l'histoire, nous avons fait connaÃ®tr un 
fait curieux, celui d'un ColÃ©optÃ¨r parvenu Ã sa derniÃ¨r Irans- 
formation, passant les mois les plus chauds de l'annÃ© dans un 
Gtat lÃ©lhare' 01 ue. 

La Cl~rysomeIa diluta, sur  la  vie de laquelle nous allons 
donner quelques dÃ©tails est encore un de ces insectes qu'on 
pourrait appeler estivants,  comme on dÃ©sign sous le nom 
A'hl'li/i/mi-inivtÃ¯ ln" m c l m n i i f A r t o o  mil m o a t n n t  n l n n m l â €  <iÃ§tn lu cnm- c4 I L ~ ~ U G I  J O W I L C O  ICA ~ ~ ~ a ~ u ~ u ~ ~ b ~ u n  y ut I uabuu~ y ~ u n ~ ~ u ~  u ~ ~ ~ o  IV o v u -  

meil pendant les longs jours de  deuil de la nature.' 
Celle inactivitÃ exceptionnelle n'est pas, du  reste, le seul 

rapport existant entre ces deux espÃ¨ce de phytophages. Comme 
le Cyrtone prÃ©citÃ la ChrysomÃ¨l dont il est ici question semble 
-.--.--- A--  ,-.L- ----,-- :-," l.." - - I l : - - "  , .LA. . -  

e l  souvent dÃ©nudÃ© de 
Celle circonscription aquelle se 

renferment souvent les gÃ©nÃ©ratio successives de certains 
ColÃ©opt&re herbivores exclusivement propres la 'marche et 
pourvus cl'ailes peu actives, n'a rien de surprenant. Pourquoi 
la nature aurait-elle donne ces insectes des habitudes plus vaga- 
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bondes! Qu'iraient-ils clierclier loin des lieux qui cacliÃ¨ren leur 
berceau ? Ils trouvent prÃ¨ de celui-ci la nourriture appropriÃ© Ã 
leurs besoins, ils vivent donc et meurent aux m6mes lieux ; el Ã 
quelques pas des cercles oÃ ils se sont Ã©tablis on n'en rencontre 
pas un seul. 

MM. Solier et Barthelemy, de Marseille , trouvaient autrefois 
assez frbquemment notre ChrysomÃ¨le autour de celle ville, dans 
un lien envahi aujourd'hui par le mur d'enceinte du Lazaret ; mais 
depuis l'Ã©tablissemen de celte cIbt,ure, elle Ã©tai devenue d'une 
raretÃ dÃ©sespÃ©rant AprÃ¨ de longues et patientes recherches 
mon jeune ami M. Wachanru parvint, vers le milieu de 
septembre 1848, Ã la dÃ©niche de nouveau du cÃ´t d'Endoume. 

iffrani si peu de verdure qu'on l'aurait pu prendre 
ir un chemin battu. 
1 - i . .  1 .  TÃ , , ,  . . . . - . . - a -  M ~ u r s  et hauziuaes. renuani re jour, cet insecte reste ainsi 

< i i  d'Ãªtr parfois sache, ne courant guÃ¨r d'autre pÃ©ri que ce11 
basÃ sous le pied de l'honme visitant ces ci 

Illago coronopus, LISN. la nourrilure 
lefois, pendant ces heures nocturnes, o<l 

--cl--- 

multiplication des races 
d'autres crÃ©ature de les dÃ© 
par ces ColÃ©optÃ¨r crÃ©oph 

. . ., 

."-. - r--- ---- 1---- - - -  - -  1 ru 

~ylophages , n'a-t-elle pas chargÃ 
MX ? Malheur Ã lui, s'il est renconlu! 
's, qui vont rÃ´dan sans cesse pour ... . 

d es 
Pro- 
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d'une agilit6 assez 1 1 pas dott$ Ã©gÃ¨ pour assurer sa fuilc ; elle ne l'a 

. " 

i une distance prodigieuse; Ã l'aspect du pÃ©ril il ne sail, comme 
beaucoup d'Ã¨lre faibles e t  sans dÃ©fense que replier s e s  palics 
et se laisser tomber Ã terre, oÃ il reste immobile : lienreux; 
quand Ã celle ruse instinctive se trouve attachÃ son salut ! 

uva u~~i;upio~ os }wy n ~ p r ~ g i ; a ,  ci uio a 1 uuaci v c i n u n  uc icui a 

nmurs  cet intÃ©rÃ plus ou moins puissant qui s'attacheÃ l'Ã©tude 
des travaux de divers autres insectes. Leur existence se passe 
rdinairement Ã ronger les feuilles avec des intervalles de repos. 
arfois assez rÃ©guliers et Ã assurer la perpituitÃ de l'espÃ¨c : chez 
d. . * . . .  1 , .  . .  i .  .. r* a . .  

P 
la L-fir~ysomela muta,. 1 acie qui iena a cene un,, ,s accomplit 

A pariir ae sepiemure I o ~ o . ,  jusqu a ia un ue nuveinure ue la- 

mÃªm annÃ©e diverses chasses firent tomber entre les mains de 
M. Waclianru un assez bon nombre d e  celte ChrysomÃ¨le Vers le 

- -  - . . 
con~mencement d'octobre, il en enferma dans une- sorte de cage 
seize Ã dix-huit individus, et, peu de jours aprÃ¨s les pontes avaient; 
d6jÃ commencÃ©. elles se prolongÃ¨ren jusqu'Ã la fin de f4vrier - - 

1849. 
Lorsqu'elle veut dÃ©pose les graines vivantes dont elle est: 

chargie , la femelle se borne ordinairement Ã appliquer l'extrÃ© 
mitÃ de son ventre contre l'objet auquel elle veut fixer son muf, 

Une  lemeiie apres avoir gratte la terre avec ses panes, ponua  
d 
si 

nduit. Une fois, cependant, M. Wachanru fut tÃ©moi d'une 
16thode diffÃ©rente qui rdvÃ¨lerni un instinct plus conservateur.. . . 
r J* I I  . . P r  . . ri 

- 
ans la petitecavitÃ ainsi pratiquÃ©e un las d'aufs dÃ©posÃ succes- 
vement Ã un court intervalle de temps 16s uns des autres, puis les . , i..l-t-I-..a 1,. -._--- - - A - -  1 11- '1- -- ^--.-T-.-t l.'..-*A, 
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En Ã©ta de libertÃ© nos Chryson~&lcs paraissent les fixer prin- 
~ipalement  aux feuilles, surtout Ã leur page infÃ©rieure jamais Ã  . - 

'extrÃ©mit des tiges. En captivitÃ© elles les collent Ã tous les 
ubjeis Ã leur portÃ©e aux plantes, aux mollesde terre, aux parois 
~ , 1 -  1 -.-- . 1- --_- I..... P.-..&'- A,.-i f Ã ‘ - 1 1  -1 .--_ !- ne leur 111131111 : ni I I I I L I I L J ~ ~  u wuia  uuin ciiriuuc iciiicuc e s ~  riiarirw - - - - - -  - - 1 - - - - O - -  

peut Ãªtre  terme moyen, fixÃ Ã environ quatre-vingis. 
En -gÃ©nÃ©ra lorsqu'on espÃ¨r en obtenir de l'dia1 de skques- 

(ration dans lequel on a placÃ des insectes, il faut apporter une 
altenlion minutieuse Ã l'exame des plantes qu'on leur avait donnÃ©e 
_, - l m - -  a _-- . ., -1- ' - a - .  - - i l - _  _* - a  -i- l ,_  . l V pour aiIrneni, avant ue jeter cenes-ci ei ue les rempiacer par a e  
plus fraÃ®che ; souvent dans les replis de leurs feuilles flÃ©trie se  
cachent des Å“uf qui Ã©chappen Ã un coup-d'eil superficiel. 

Une partie de ceux obtenus par M. Wachanru me fut envoyÃ©e 
nous nous sommes livrÃ© sin~ultanÃ©n~en Ã l'Ã©ducatio des insectes 
dont ils Ã©taien le germe, et du rÃ©sum de nos observations est nÃ 
ce petit MÃ©moire 

OEuf. L'Å“u est long d'environ V . 0 0 1  3 ; d'abord d'un blanc 
- -  ----- 1- d .  -- - .. . - l - rose, mais passam successivenieIli avec le temps a toutes les 

--r- ------  - - 1 1 

peu plus tard. Sa coque est plus forle,  plus robuste, que celle 
de l'Å“u' du Cyrioniis ; on peut la presser assez fortement avec 
la main, ou secouer violemment les plantes auxquelles il est collÃ© 
sans craindre de la briser. 

Larve. Les Ã©closion commencÃ¨ren avec les pi emiers jours de 
dÃ©cembre mais l'hiver de 1848 Ã 4849,  fut, on se le rappelle, 

- 

d'une grande douceur; des circonstances th6rmomÃ©irique diffÃ© 
rentes doivent en faire varier l'Ã©poque La larve, en sortant de 
l'Å“u , laisse sur  celui-ci des traces Ã©vidente de son passage ; son 
corps est alors d'une teinte brune,  hÃ©riss de poils e l  d'une 

, ..a . . .  ..fi . * +, -' . 

nuances qui conduisent au toux brun. II paraÃ® dans le prin- 
cine offrir dans le centre une tache blanche oui disnarail un  

. , -- 
lorme assez reguliere qui don se moumer cians la sune. A peine - .- 
a-t-elle quille sa prison, qu'elle commence i essayer ses premiers % 

-. 
pas. Sou instinct la guide vers les feuilles les plus nouvelles et 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



parfail, elle est nocturne, et jamais on ne la voit se hasarder ii 

clierchc~~ sa nourrilure pendant le jour, soit qu'un sentiment ins- 
. : - - . :c  l'-----.!..-- 1.- 1 1 1 1 . 1 1  
L I I I C L U  iavernsse ues aangers plus nomoreux aont eue serait 
menacde, soit plut61 que la lun~iÃ¨r  la fatigue et l'importune, 
comme les &ires en gÃ©nÃ©r condamnÃ© Ã vivre dans les tÃ©nÃ¨bre 
Si, pendant la nuit, l'6clat d'un flambeau vient Ã la frapper, elle 
replie son corps en boule comme le hÃ©risson et se laisse tomber 
i terre, oÃ elle demeure p lus  ou moins longtemps immobile. 
Pendant les heures diurnes, elle cherche un abri qui paraÃ® varier 
suivant, les finnnnes de sa vie  .Tpnnft. d l p .  cprnhlp QP rpliror i\p 

prÃ©fÃ©ren dans le cÅ“u des plantes ; plus AgÃ© , on la voit se 
cacher plus volontiers sous des feuilles ou parmi les mottes de 
lerre. 

Du vingt au vingt-cinq dÃ©cembre c'est-Ã -dir trois semaines 

. * 

larve, dans ce second Ã¢g montre dÃ©j des diffdrenccs faciles A 
saisir : sa couleur est moins sombre ; son corps s'est voÃ»t sen- 
siblement; il a perdu une partie de ses poils. 

La seconde mue s'opÃ¨r environ un mois plus lard. Chacune 
rin /tnttn.iT,on nnÃˆt->TVt n o i ~  ., lin., ~ . . r l : ~ r n ~ . . ~ ~ ^ ~ ~  /.L- lA- ui/ i/yi U U V G O ,  i /un~ini/ wia a J ~ L G U  ui uiiian GIILCILL UHGA IGS IIJSCULG&, 

est toujours prkbdÃ© d'un jeÃ»n pendant lequel le corps est lan- 
guissant et paraÃ® gÃ¨n dans ses mouvements. AprÃ¨ cc second 
changement de peau le corps s'est voÃ»t davantage, a pris une 
ipinift nlns rlaiiv - c'psi encnrp rlPnilP 1.9 d o w r i n ~ i n n  ciiiviln~o "------ r--- ------ 7 - --- ------- .--r.--. W.. L."""..y...".. .,...,..a. "" 

servira Ã donner une idÃ© de cette larve. 
Corps de douze anneaux, la tÃ¨l non comprise; oblong : 

convexe ; voÃ¹t Ã partir d u  deuxiÃ¨m segment thoracique, graduel 
lemeni et sensiblement Ã©larg de ce deuxiÃ¨m anneau au sixiÃ¨m 
ou au septiÃ¨me et progressivement rÃ©trÃ© ensuite de celui-c 
& I ' P Y I I ~ ~ ~ ~ I &  T h  nnnvoyo . ci~hno~nondi.'*nl~~r~monl inclinth .. . .-A."." .a.. w u .  """ .,",A 7 "A", WC." ,W. y"n*u.wL,.u., "A.'",." S.. W...*"", 1 

d'un livide jaunitre; presque indistinctement chagrinde ; parci- 
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tiionieusement hÃ©risd de poils livides ; transversalement dÃ© 
primÃ© sur le front, dont le bord antÃ©rieu est lÃ©gÃ¨ren~e re- 
levÃ et  faiblement Ã©chancrÃ Epistome et labre transversaux. 
Mandibules presque uniformÃ©men larges ; subcornÃ©e ; ferru- 
gineuses Ã la base, brunÃ¢tre 2 l'extrÃ©mit ; armÃ©e chacune de 
cinq dents, qui s'entrecroisent et ferment la bouche en devant Ã 
l'Ã©ta de repos. McÃ®choire membraneuses; Ã un seul lobe. Palpes 
maxillaires coniques ; de trois articles, en partie rÃ©tractiles 
Palpes labiaux plus prÃ¨les plus petits ; de deux articles. Yeux 
au nombre de six, disposÃ© sur deux rangÃ©e de chaque cÃ´iÃ 
Ã¥nlenne coniques de trois articles, en partie rÃ©tractiles Anneaux 
thoraciques et abdominaux d'un livide gris verdÃ¢tr jusqu'au 
sixiÃ¨m segment, graduellement d'un livide testacÃ ou d'un flave 
roussiÃ®tr postirieurement ; marquÃ© sur le milieu du dos d'une 
ligne longitudinale obscure. Segment prothoracique au moins aussi 
large et aussi long que la tÃ¨t ; recourbÃ latÃ©ralemen jusqu'Ã la 
base des pieds ; un peu arrondi Ã la partie infÃ©rieur de ses cotÃ© ; 
peusensiblement relevh en rebord dans sa p6riphÃ©rie d'un livide . 
gris verdÃ¢tre avec les bords plus pÃ¢les marquk, de chaque 
cÃ´tÃ sur la ligne midiane d'une tache brune ou obscure; parci- 
monieusement hÃ©riss de poils livides, disposÃ© sur cinq ou six 
rangÃ©e peu rÃ©guliÃ¨r : deuxiÃ¨m et troisiÃ¨m arceaux parÃ© de 
chaque cÃ´l d'une plaque cornÃ©e brune, semi-circulaire ; plissÃ 
ainsi que les suivants ; parcimonieusement garni de poils livides, - 

naissant chacun d'un point Ã peine tuberculeux. Dernier segment 
pourvu en dessous de deux mamelons rÃ©tractiles faisant l'office 
de pieds. Trois premiers segments munis chacun en dessous d'une 
paire de pieds : ceux-ci, mddiocrement allongÃ© ; d'une couleur 
livide ; armds chacun d'un ongle. 

A partir de la seconde mue, la larve devenue plus grosse mange 
davantage, et semble douÃ© d'un appÃ©ti plus actif, pour se prÃ© 
parer Ã l'Ã©ta de nymphe, sous lequel elle se montre vers la fin 
de fÃ©vrie ou dans les premiers jours de mars. 
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Abrnphe. La nymphe est ovale; assez courle ; ses Ã©lytre et ses 
ailes sont dÃ©hiscentes infÃ©rieuremen courbÃ©e de maniÃ¨r Ã em- 
brasser Ã›b partie des c6tÃ©s Son corps a douze anneaux, non com- 
prise la tcle : les premier e l  troisiÃ¨m Ã peu prÃ¨ Ã©gaux cons- 
iituant i eux seuls le tiers de la  longueur du  corps : les troisiÃ¨m 

sixiÃ¨m graduellement et faiblement Ã©largi : les sixiÃ¨m Ã 
douzi&me rÃ©trÃ©ci et plus sensiblement Ã partir du  neuvidme : le \ 

dernier, terminÃ en  pointe. Ces segments sont assez parcimo- 
nieusement garnis i leur bord postÃ©rieur de poils spinosules, 
destinÃ© Ã favoriser les mouvements de l'anin~al, En dessous, les 
pieds sont comme d'ordinaire Ã©tendu et croisÃ© sur  les parties 
pectorales. La nymphe esl d'abord d'un blanc flavescent, Quelques 
jours plus lard les yeux e t  l'exirÃ©mit des palpes se colorent et 
forment quatre sortes de points noirs, qui contrastent avec la 
couleur gÃ©nÃ©ra du  corps. 

AprÃ¨ trois semaines ou un  peu plus, c'est-Ã -dir d u  vingt au 
trente mars, l'insecte rejette les langes qui voilaient sa forme la 
plus gracieuse. Parfois, alors , la pellicule dessÃ©chÃ qu'il a dÃ© 
chirÃ© s'allache Ã ses pieds ou Ã d'autres parties de son corps, et 
il ne peul s'en dÃ©livre qu'aprÃ¨ un travail plus ou moins laborieux. 
A peine s'est-il dÃ©barrass des linceuls qui l'6treignaient comme 
une momie, que ses Ã©lytre molles e t  flexibles se dÃ©ploien pour 
recouvrir le dos de  l'abdomen. Le pro~horax,  le premier Ã se 
charger de pigmentum, passe successivement d u  blanc rosÃ Ã 
l'acajou et au noir plus foncÃ© Vingt-quatre heures plus tard, les 
antennes, les palles e l  le dessous d u  corps brunissent aussi. Les 
Ã©lytres les derniÃ¨re Ã se colorer, se montrent d'abord plus obs- 
cures Ã la suture, niais n'acquiÃ¨ren guÃ¨r qu'au bout de trois 
semaines environ leur couleur normale. L'insecte jusqu'alors a 
peu de vigueur; on sent qu'il a la conscience de sa faiblesse ; il 
cherche les lieux obscurs pour y passer dans la retr'aite les jours 
nÃ©cessaire au complet dÃ©veloppernen de la beautÃ de sa robe. 

Mais pendant ce temps d'inacliyitÃ© 1es.planies destinÃ©e Ã sa 
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nourriture se flÃ©trissen et se dessÃ¨chen sous les feux d'un soleil 
de plus en plus ardent. Pauvre insecte! n'arriverait4 donc ainsi 
Ã la vie que pour en ignorer les douceurs ! ne sera i t4  destinÃ 
prÃ©pare la venue de ses descendants que pour les vouer Ã la 
mort la plus cruelle, celle de la faim ? Rassurons-nous sur son 
sort. La Providence qui veille avec une sollicitude si attentive 
sur les petits des oiseaux, n'a pas u n e  prÃ©voyanc moins ac- 
tive pour les plus faibles crÃ©atures Pendant les mois brÃ»lant oÃ 
toute trace de vigÃ©tatio disparaÃ® autour de lui, il Ã©prouv le 
besoin de s'enfoncer dans le sol, Ã une profondeur suffisante pour 
lui empÃªche de ressentir trop vivement la chaleur ('); mais dÃ¨ 
que les nuits moins courtes et plus fraÃ®che de l'approche 
de l'automne parsÃ¨meron d'un commencement de verdure les 
coteaux stÃ©rile sur lesquels il se plaÃ®t nouvel EpimÃ©nide il 
sortira de son long sommeil pour entrer dans une vie active. 
Il utilise alors les derniers mois de l'annÃ© et souvent m h e  
jusqu'aux approches d'un printemps dont il ne doit pas jouir (3). 

Sa caducitÃ plus ou moins prÃ©coc se reconnaÃ® Ã la dÃ©colo 
ration de sa robe; c'est un signe visible qu'ici-bas son rÃ´l est 
rempli, et qu'il va bientÃ´ disparaÃ®tr de la scÃ¨n du monde pour 
faire place i des acteurs nouveaux. 

(') En captivitd, quand il ne trouve pas assez de profondeur, il ne 
tarde pas Ã phrir, surtout s'il est soustrait 2t l'influence bienfaisante 
de la fraÃ®cheu des nuits. 

( 2 )  Sur les seize ou dix-huit individus emprisonnds, la plupart ph- 
rirent pendant l'hiver; les deux derniers prolonghrent leur vie jusque 
A la fin de mars ou vers les premiers jours d'avril. 
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